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UNE LETTRE DE SILLERY 


Mademe FES. BOISVERT 


Guérie de Faiblesse, Elourdissements, etc., par les 


‘* P ILULES : CARDINLES ” 


DU DR ED MORIW, 
FAIT UN NOUVEL ELUGE DE CE GRAND ET MERVEILLEUx REMÈDE 


FRA N CE. 


suceès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans 2 Hôpitaux de Paris. 
Flacon: S fr. Notice gratis. 
GAZAGNE.Phen {re Giee Gendre & 3° de H. MURE, 
Pont St-Eso-it (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


Sillery, prés de Québec. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETCG.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg 


Téléphone, 334. 


A M. Dr Ep Moi, 

Mousieur le Docteur, | 

A la suite d’un gros rhume pris dans le cours de l'hiver der- 
nier et contre lequel il m’a fallu combattre courageusement pour 
éliminer le mal, je restai très faible, ayant peine à faire mes sim- 
ples travaux de ménage. 

J'éprouvais parfois de violents maux de tête, douleurs géné- 
rales et surtout de grauds étourdissements qui me faisaient la vie 


amère, | | , Theo. Bertrand, 
etes pris plusieurs touiques dont les résultats avaient été AVNGAT ‘Er ROTSÈNE 

Les ‘ PILULES CARDINALES” du Dr Eo Morin me furent HOTEL + DE + VILLE 
proposées par une amic qui en connaissait les vertus curatives dont SAINT-RONIFACE, - - MAN 


elle avait jadis éprouvé les bienfaits. 

Suivant SANS RETARD cet excellent conseil. je me mis à faire 
usage des ‘ PILULES CARDINALES ” du Dr Eo Morin. 

Les puissants effets de ce remède salutaire ne se firent pas 
attendre longtemps. 

Mes douleurs disparurent, mes étourdissements cessèrent et 
mes forces revenant, j'étais guérie ! 

Je ne manque jamais l’occasion favorable de recommander les 
“ PILULES CARDIN ALES ” da Dr En Morin, aux personnes 
faibles, spécialement aux femmes et jeunes filles pâles, anémiques, 
etc. Msdame FRS. BOISV ERT. 

Se vendent partout à 50 la boîte ou 6 boites pour $2.50. Bi 
votre pharmacien ne les a pas, nous vous les enverrons franco sur 
réception da montant. Adressez au Dr Ed Morin & Cie, 48. rue 
St. Pierre. 


Avr. J. ANDREWS. FLerTcue ANVREWS 
Josern Bernier. 


Andrews, Audrews & Beriis, 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Wignipeg. 
Tel No. 427 B de P. No. 1289. 


Dr J. il. {. LABDERT, 


Gradué du Coi'ège Victoria, de Mn t 
roal, et de l'Univer:ité de Manitoba ; 
“és Misérisorde, set Prod. Winbipeg. 

ea ? rio i r' way, Winhi ? 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface, 

cures de bureau: S8à9h.,a,m., 12 à 2h, p, m., 

fl 


et6à 8h, p. m. ‘éléphone 1245 
sidence je Daumoulin, Saias-Boaifnce 


Edmond. J. l. Buron, 


g LA CONSTIP 


et ses conséquences : M. A. 
pe EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE tee AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 
st CONGESTIONS, etc. #% K Prêts, Assurances, St-Jean-Baptiste, 
PURGATIFS, DÉPURATIFS Dress d'imeses. | Man. 
ANTISÉPTIQUES 


EXIQTN ls VÉRITABLES * 


avec l'Étiquette c.-jointe on 4 couleurs : 
“te NOM 4: DOCTEUR FRANCOK » 
150 la4/2D(5 0 grains); 3 Be (105grains). 
‘x Sd Notice dans chaque Boïlte. 

408%" Paris, Phi LEROY ,9,Rue de Cléry 27 TouTzs 


FLEURY 


Dit que si vous venez à son Magasin 
en temps de pluie, il pourra vous 
protéger avec de bons Imperméa- 
bles et de bons Parapluies, Pas 
Chers du tout. 

A vendre aussi à des Prix Ridi- 
culement Bas des Habillements 
pour Hommes, Jeunes Gens et En- 


fants. 
FLEURY, 


Argent ae Preter 
—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO, BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 


Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 
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J. A. SENECAL, 


Entrepreneur-Architecte. 
Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


« C'est vers l’an 1730, ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres,” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
Les des propriétés fortifiantes de cette 
ière. 


D. W. 
564, RUE PRINCIPALE, 


Vis-à-vis 2 Hôtel Brunswick. WINNIPEG. 


Les noms de Porter ou Büere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé, 

Catte bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Boutrilles de tout:s dimensions ‘à 

partir d’une demi-pinte. ; 


Chacan sa _Specialite 
La Neîre 


Est de faire la meilleurs, la plus ué- 
licieuse tire du monde. L'avez-vous 
essayée. Sinon, c'est le temps. Tou- 
jours fraiche. toujours honne. 


BEL ASSORTIMENT DE 


EXCURSIONS 


D'HIVER NES 6 Chels.” 
—DU— Boites élégantes, appétissantes, elc. EDWARD L. DREWRY 
NORTHERN PACE. Pen Le re 
r Le Pàtissier, 
ls 370,579, RUE MAIN, | : WINNIPEG Excellent 
L'EST du CANADAIE Pros de Bis Tonique 
ee 
$40.00. JE VIENS DE RECE- Essavez 
dre d VOIR un assortiment con- eZ... 
RE sidérable de bois de chauf- Le Vin 


fage, tremble, épinette, cy- 
près, etc., que je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 
-J'ai aussi du bois de cons- 
traction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent invaria- 
blement. Que ceux qui ne 
sont pas encore venu pro- 
fitent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. - 


4 au 31 Décembre 


Avec privilèges d'arrêter aux 
Points intermédiaires. 


The BUILDER 


RICHARD & CIE, 


8365 Rue Main, 
Man. 


Excursions à bon 
Marché pour les 
Vieux Pays. 


Pour détails, adressez-vous ou écrivez à 
n'importe quel agent dn N. P. ou à 


Nous donnons des Timbres de Commerce 
ooJeWIWION 6P Se1QLUIL SeP SUOUUOP SNON 


Winniveg, - 


H. SWINFORD, Je rembourserai le prix du péage de peut 
Agent Général, à la gare de la rus Water, | ue pour seheter leur Bols chez À CASSER tous 
CHAS. 8. FEE, Wiunipeg les grains sens 
6. P.& T. A. St. Paul. A. LEMA ÿ , exception—10 eents le 100 livres, ou le 


sixième minot sera 


ne ne M dore 
OFFIGAL JAMES WAGUORN'S GUIDE, Sel GUN COIN DES AUES PRONEMCHER ET TACHE | évéaue Tache BuBomiface 


Saint-Boniface, Manitoba, 9 Mai 1900. 
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JOSEPH BERNIE "®#, Avocat, 


366 Rue Main - Winnipeg | P; 
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Directeur. 


Pilules de LONGUE VIE du CHIMISTE BONARD 


Rendent lea Santé a Ceux qui l'ont Perdue 


La bo santé dépend presqu'entièrement 
Me eg 4 pureté du sang, de 
même que la plupart des désordres de notre 
organisme proviennent d’un sang affaibli ou 
corrompu. Il arrive parfois que, sans cause 
apparente, vous éprouvez une sensation de 
tristesse et d’accablement ; l’avenir vous pa- 
raît sombre, vous sentez votre énergie vous 
abandonner et le og 4e vous enva- 
hir. Vous vous écriez : qu’ai-je donc?” 

Ce phénomène mental que vous cherchez à 
vous expliquer, a une cause tout à fait physi- 
que. Votre sang, pour une cause ou pour une 


Delle Maria Gordon de Holyoke, Mass., nous 
écrit, en date du 18 janvier 1900 : 


CHER MONsreuRr, 
“I me fait plaisir de vous dire 


PILULES DE LONGUE 


autre, est devenu trop épais ou trop chargé consti Une amie ‘me fit cadeau d'une 

pour pouvoir circuler normalement ; alors, boîte de ces me conseillant fortement 
ven cerveau d'alonrdit et toutes vos facultés > mp2 ce que È- : CREER 
en ressentent. est essentiel vous, disparu 
dans ce cas, d’avoir mue ds ie qe 3 grogne = 
remède sûr et efficace. Les PILULES DE Votre reconnaissante, 

LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD sont ManiA GORDON. 


Se vendent 50c la Boite, 6 Boites pour 82.50. 


Et seront envoyées franc de port à n quelle adresse aux Etats-Unis 
ou au Canada, en s'adressant à 


L. R. BARIDON, Pharmacien, 202 Rue St Denis, Montréal, Qué. 


. 
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L'ECOLE CONTRE. DIEU 


BONNES PAROLES 


Sous ce titre le ‘“Trifluvien”’ 
du 20 avril publie les paragra- 
phes suivants et exprime à cette 
occasion des sentiments aux- 
quels nous nous associons de 
tout cœur : 

Voici comment la “Presse” ré- 
sume le discours de M. Pope au 
dernier banquet offert à Sir 
Charles Tupper à Montréal : 

“Quant à M. Pope, nous re- 
grettons que tons nos compatri- 
otes canadiens-français ne l’aient 
pas entendu, hier soir, parlant 
du règlement de la question des 
écules et déclarant avec vigueur 
et éloquence que le parti conser- 
vateur est tombé pour avoir vou- 
lu régler cette question et qu'il 
ne sera satisfait que lorsque les | brononcé ces paroles sur le par- 
droits de la minorité canadieune- | Guet de la chambre. Si oui, je 
française au Manitoba seront re-| défie M. Jérôme de les répéter 
connus tels qu'ils sont garantis dans votre journal, sous sa sigua- 
par la constitution de ce pays. | ture. 

Sur la question de l'Impérialisme Ce monsieur sait très bien que 
1l pense comme Sir Charles que\de son siége parlementaire il 
le Canada doit être pour les Ca-| peut dire toutes les calomnies, 


nadiens et il déclare jamais |sans s à » 
nous n’abandonnerons l'Angle- A, aucune. pour 


terre les droits que nous avons| S'il est gentilhomme, et s'il 
de nous gouverner nous-mêmes. | peut prouver ce qu'il avance, il 

Ce sont de nobles et de géné- | n’hésitera pas à quitter sa posi- 
reuses déclarations dans la bou- |tion inviolable pour m'attaquer 
che d’un protestant. Faites en | sur un terrain où je pourrai me 


forme aux enseignements de la 
science moderne, constituerait 
dans les cerveaux des enfants, 
une base solide. sur laqnelle 
viendraient s'échafauder plus 
tard, avec la plus grande facili- 
té‘ tous les précieux matériaux 
ui forment les diverses parties 

e la science. 

“Ce moyen serait certainement 
le plus efficace pour combattre 
le cléricalisme et la folie religi- 
euse. Les enfants sortiraient 
de l'éco'e avec un véritable ba- 
ga de raison, et il leur serait 
acile, dans ces nouvelles condi- 
tions, de résister à l'influence 
pernicieuse du moine et du 
prêtre.” 

Pauvre France! Et dire qu’el- 
le en arrivera là un jour! 


CORRESPONDANCE 


Nous recevons, avec prière de 
la publier, la lettre suivante : 


M. le Rédacteur de ‘‘L'Echo de 
Manitoba;” 

Un ami me transmet le nrtimé- 
ro de “L'Echo de Manitoba” où, 
donnant le compte-rendu des dé- 
bats de la chambre du Manitoba, 
vous dites : 

“Enfin la dernière motion était 
relative À la nomination de M. 

ux, contre laquelle «a 
protesté M. Jérôme. 11 ne pou- 
yat y avoir aucune raison vala- 
ble de démettre M. Racicot et en- 
core moins de nommer à sa place 
un homme incompétent et sur 
l'honnêteté duquel il existait des 
doutes.” 

Je désire savoir si M. Jérôme a 


Sous ce titre la “Vérité” de 
Québec, publiait, il y a quelques 
semaines, en l’accompagnant de 
quelques commentaires, un arti- 
cle de la “Lanterne,” de Paris, 
où l’école contre Dieu fait l'objet 
des vœux de l'écrivain. (C'est 
fort intéressant à lire, surtout 
dans notre situation. Quiconque 
voudra réfléchir, ne pourras ’em- 
pêcher de se demander si nous 
n’allons pas bien vite dans le 
chemin dont la dernière étape 
sera l'école contre Dieu. 

Nous reproduisons l’article de 


la “Lanterne” avec les commen- He cet DR 1 
° “ 24299. nn CILANET Cette articie e 18 
taires de le Varie dis . . Lanterne, M. Eugène Tavernier, 
Après l'école sans Dieu, voici ide l'Univers, déclare que M. 
venir, en France, l'école contre Maurice Allard “livre la pen- 
sée de tout un parti” 


tiefaction au sectaires. 

Il existe encore des écoles ;i 
bres où l’on donne l’enseigne- 
ment religieux, lequel enseigne- 
ment, disent les jacobins enra- 
gés de la Lanterne ‘‘déforme à 
jamais l'intelligence des enfants ” 

Voici ce que M. Maurice Al- 
lard propose dans la Lanterne, 
comme remède au mal: 

“Pour lutter contre ce mal, la 


IÉTÉ SAINT-JEAN-BAP- 
TISTE DE WINNIPEG 


Une assemblée générale a eu 
lieu à l'école des Révérends 
Frères de Ste Marie, dimanche 
dernier. On y a procédé à l’élec- 
tion des officiers pour l'année 
1900 Ont été élus : 

Président, M. J. H. Bourgouin, 


République n'a trouvé qu'une gérant de la Banque d'Hoche- | présence de Sir Charles Tape. défendre. 
chose: l’école neutre. Le remè-|jaga. sans pe de désaveu, elles! Jetiens à vous dire, ici, que 
de est notoirement insuflisant,| Premier vice président, M. Ro-|sont significatives et ont une l'action de M. Jérôme est indi- 


car si l’on veut débarrasser l’en- 
fant de l'erreur religieuse, il est 
nécessaire de l’armer philosophi- 
quement et scientifiquement 
pour la lutte. 

“Si l'on avait voulu réagir 
sériensement contre l’envahisse- 
ment de l'esprit religieux—que 
Diderot appelait une folie—il 
aurait fallu créer l’école militante 
et, au dogme, opposer résolu- 
ment la critique scientifique des 
religions. 

“.. Chasser Dieu de l'école ne 
seraient même pas suffisant.” 
Il faudrait l’y combattre en insti- 
tuant un véritable enseignement 
scientifique et en ne craignant | Canchon. 


pas de donner aux élèves les pre-| Président honoraire, M. J. E. 
miers élément de cette critique! Béliveau. 


dolphe L. Chevrier, de la maison 
Cherrier & Fils. 

Deuxième vice président, M. J. 
B. Lauzon, ex-M P.P. 

Trésorier, M. N. Bergeron, ofl- 
cier de douane. 

Secrétaire-archiviste, M. J.T. 
Dumouchel, agent d'assurances. 

Secrétaire-correspondant, M. 
Alphonse Picard, du C. P. R. 

Officier ordonnateur, M. Henri 


Pélissier. 
Porte M. André 
Comité de régie, MM. H.L. 


Moore. 
Fournier, Geo. Germain, C. A. 
Lemieux, J. E. Béliveau et Joseph 


portée qu'on ne saurait exagérer. 

Merci pour les paroles, en at- 
tendant que nous puissions dire 
merci pour l'acte qui les consa- 
crera. 


L'ORPHELINAT  SAINT-JO- 
SEPH DE WINNIPEG 


;: Dieu merci, ma réputation 
‘honnêteté est  andessus 

soupçons de M, Jérôme. J'aile 
droit cependant de er 
| une réparation et je l'exige. Que 
M. Jérôme retire ses paroles, ou 
qu'il les répète dans votre jour- 
nal; dans ce dernier cas je vous 
préviens qu'une rsuite en 


La bénédiction de cet orpheli- justice sers immédiatement prise 


uat, dimanche dernier, par Mgr au ne en es 
l’Archevêque, a été une belle et |}, évoué 3 d 
touchante cérémonie. Il y eut Josurn LAMOUREUX 
d'abord réunion à l'église Ste St. Pierre. avril 80, 1900 
Marie, où, après l'exécution d'un + mn ES - 
“Magnificat” de grande musique,| L'emploi de la Pain- 
Mgr Langevin adressa la parole | Killer est un moyen de guérison 
dans les deux langues. Sa Gran-|certain pour les crampes, ls diar- 
deur fnt comme toujours très |rhée et D Entatent. Cette mé- 


drapeau, 


religieuse. Chapelain, Rey M A. A.|bien inspirée. Elle profits de la | decine a maintenu sa réputation 
‘Pourquoi l’instituteur n’ap-|Cherrier. circonstance pour parer un juste | pendant plus de 60 ans. N’accep- 
prendrait-il pas aux enfants| Une assemblée générale est tribut d éloges aux Révérendes | tez aucan remède équivalent, exi- 


Sœurs de la Charité, qui vont 
prendre charge de la maison. 

Mgr l’Archevéque, entouré du 
clergé, se rendit ensuite au nou- 
vel orphelinat, où il.procéde à la 
bénédiction. | 

Cette maison de charité, dont 
nous avions tant besoin, pourra 
donner asile à environ 40 en- 
fants. Tout a été aménagé de 
manière parfaite. (C'est une ins- 
titution qui vient s'ajouter aux 
institutions diocésaines quai font 
notre honneur et dont nous 
sommes à bon droit si fiers. 

La R. Sr Duffin anciennement de 
Saint-Boniface, sera la supérieure 
de cet orphelinat. 


que l'histoire, la philologie et convoquée pour dimanche pro- la Panacée 
la linguistique ont enfin fait con-| chain, à 2 heures p.m., au même 
naître les origines des religions; | endroit. Toutes les personnes 
que leur phases n'ont plus de |parlant la langue française sont 
mystères pour personne. . [invitées à y assister. 

“Il leur parlerait sommaire- 
ment du Veda, du Zend-Avesta à 
et de la Bible, et leur montre-| —La ferme du Séminaire de 
rait que tous ces fameux livres | Saint-Hyacinthe, à LaSalle, a, en 
ne sont que les premiers balbu-| 163 jours, semé 500 minots de 
tiements de peuples en enfance.|£rain, labouré 40 acres et roulé 

“Enfin il complèterait cet|tout le grain C’est un bel ex- 
inseigaement en examinant, toa- |emple pour tous les cultivateurs. 
jours d’une façon sommaire, les 
différents systèmes philosophi-| Une toux étouffante ne doit 
D an omggreors 2 surtout: | pas être traitée d'une matière 
sur 1a eorie scien inpue U 'négligée. n toral ué- 
transformisme et en faisant res- = rt À gr r# à de 
sortir le néant de 1] hypothèse de même que les rhumes. Prenez- 
Dieu. le à temps Fabriqué par les pro- 

“Cette conception mécaniste du | priétaires du Pain-Killer de Perry 
monde, ou monisme,la seule con | vis. 


in-Killer de 


Perry-Devis. 25e. et 60e. 


PURE CHÈME DE TARTRE 


‘DR 


— 2 OO —— ——…——_— 
SOIGNEZ-VOUS 
Si vous avez souci de votre santé, vous 
mploierez le BAUME RHUMAL danstou- 
«s les alfections ‘le La gorge et des poumons. 
? 


Plus Grands Honneurs Medai 
d'or aux Exposition, ne Contient 


Alum; cas poudres à alun sout dangereuses 
[our ja sante. Éesayez plutôtila nôtré. 


— 


LA 


Le Alauitoba. 


Mercredi. 9 Mai 1900 


Persistante Pe rfdie 


Nous avons publié, il y a quel- 
ques jours, la réponse de M. Lau- 
rier à M. Dugas, lui demandant 
si la question scolaire est réglée. 
Cette réponse forme l’un des an- 
neaux de la chaîne perfide dont 
les libéraux font usage pour 
nous immobiliser et nous empé- 
cher de continuer notre lJutie en 
faveur de la restauration de nos 
droits. 

Ils nous ont d’abord trompés 
en affirmant qu'ils ne touche- 
raient pas à nos institutions. 
Par cette fourberie, ils sont mon- 
tés au pouvoir au Manitoba. 

Une fois au pouvoir, ils ont 
détruit ce qu'ils avaient promis 
de respecter. 

Après avoir accompli cette œu- 
vre, ils ont par tous les moyens 
soulevé les préjugés contre nous 
et répandu sur notre compte la 
calomnie. 

Ils ont représenté au pays qu'il 
fallait les maintenir au pouvoir, 
eux les libéraux, parce que les 
conservateurs étaient les ennemis 
des prétendues écoles nationales. 

Quand les conservateurs ont 
présenté au parlement fédéral un 
“Bill” pour le redressement de 
nos griefs, les libéraux d'Ottawa 
se sont faits les complices des 
libéraux d'ici, et se sont opposés 
à ce que l’on touchât à l’œuvre 
de M. Greenway. 

Pour masquer leurs sentiments 
et leur campagne hostiles, ils 
ont prétendu que le projet de loi 
soumis aux chambres n'allait pas 
assez loin dans la voie des répa- 
rations, que son efficacité serait 
nulle et que si le peuple les met- 
tait au pouvoir, ils n'auraient 
rien de plus pressé que de nous 
rendre justice, à la peine d'em- 
ployer tous les moyens qu'offre 
la constitution. 

Une fois au pouvoir à Ottawa 
comme à Winnipeg, ils ont ou- 
blié leur zèle, la grande sollici- 
tude qu'ils professaient naguère 
pour nous, et leurs promesses de 
nous rendre justice par tous les 
moyens possibles. Le gouverne- 
ment de M. Laurier a déclaré 
qu'il ne demanderait point au 
parlement fédéral d'intervenir; 
ils nous ont dit qu'il fallait nous 
en remettre au bon plaisir de M. 
Green way, à la bonne volonté de 
qui ils ont essayé de nous faire 
croire. 

Entre temps, ils négociaient 
avec ce dernier un soi-disant rè- 
glement qui a été déclaré ‘défec- 
tueux, imparfait et insuffisant”, 
par les autorités ecclésiastiques 
et dont les libéraux eux-mêmes 
sont obligés lorsqu'ils sont ser- 
rés de près, de reconnaître les dé- 
fectuosités. 

Sachant bien que ce soi-disant 
règlement ne nous rendait pas 
justice, qu'il n’était pas d'accord 
avec leurs promesses et-qu’enfin 
il ne réglait rien, ces bons libé- 
raux ont eu l’idée de s'adresser à 
Rome pour se faire excuser et ob- 
tenir un répit, faisant à Rome, à 
cette fin, des promesses positives 
de nous rendre nos écoles. 

Rome et les catholiques ont 
fait preuve, sur ces nouvelles 
promesses, de magnanimité. 

M. Laurier avait promis aux 
élections de 1896, de tout régler 
en six mois. 


Nous lui avons donné trois. 


ans. Ses promesses ne sont pas 
encore aecomplies. 

Bien plus, il déclare qu'il n'a 
pas l'intention de les accomplir. 
Il répond a M. Dugas que justice 
nous a été rendue autant qu’elle 
pouvait nous être rendue. Ce 
qui veut dire qu'il est bien inu- 
tile de le troubler davantage à ce 
sujet, son intention et son avis 
étant que les catholiques de- 
vraient se contenter des miettes 
qui de temps en temps et par ac- 
cident pourraient tomber de la 
table de la majorité. 


Pour amener la minorité à ne 
pas se mettre trop en travers de 
ses plans, M. Laurier lui a laissé 
entrevoir qu'en montrant un 
grand esprit de conciliation, il 
lui serait plus facile à lui, M. 
Laurier, d'amener son ami 
Greenway à récipiscence. 

La minorité a voulu ‘aider M. 


Laurier dans ses projets de con- 
ciliation. La plus grande partie 
de nos écoles sunt entrées dans 
la voie où le grand homme dési- 
rait qu’elles entrassent. La lutte 
s’est ralentie en beaucoup d'en- 
droits. Des démarches ont été 
entreprises daus le but d'arriver 
à un accord satisfaisant. 

Or, qu'ont fait MM. Laurier et 
reenway ? 

M. Greenway a déclaré qu'il 
ne changerait rien à ses lois si 
les électeurs le renvoyaient au 
pouvoir. 

M. Laurier, se fait un argu- 
ment de l'attitude conciliatrice 
qu'il nous avait censeil'ée comme 
moyen d'arriver à un règlement 
satisfaisant et dit au public: 
“Mais vous voyez bien que les 
catholiques sont contents de mon 
règlement de 1896, puisqu'ils 
cherchent à profiter de la loi 
telle quelle. La question est ré- 
glée et mon intention n'est pas 
de la faire revivre. Il n'y a plus 
rien à faire, sinon à laisser la mi- 
norité s'arranger du mieux 
qu'elle pourra.” 

C’est ainsi que de notre bonne 
volonté M. Laurier se fait des ex- 
cuses pour se dégager, et des 
verges pour nous frapper. 

Cette perfidie aura quelque 
bon jour sa récompense. Les 
gens sont punis, dit-on souvent, 
par où ils pèchent. 


A Ottawa 


Le débat sur le budget s’est 
terminé dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Un vote a été pris sur 
l'amendement de Sir Chs Tup- 
per, lequel se lisait comme suit: 

‘‘ Cette Chambre est d'rvis 
qu'un ut ce de commerce pré- 
férentiel mutuel entre la Grande- 
Bretagne et l’Irlande et les colo- 
nies stimulerait considérable- 
ment la production dans ces pays, 
augmenterait dans une grande 
mesure le commerce entre eux, et 
aurait ainsi pour effet de pro- 
mouvoir et de maintenir l'unité 
de l'Empire, et que toute me- 
sure préférenticlle n'’effectuant 
pas la réalisation complète d’un 
tel système, ne devrait pas être 
considérée comme finale ou satis- 
faisante.” 


Le résultat a été une majorité 
de quarante en faveur du gou- 
vernement. 

Le peuple aura à son tour et 
bientôt son mot à dire là-dessus. 

La position est celle-ci: le gou- 
vernement donne sur nos mar- 
chés une préférence de 33 par 
cent aux marchandises de l’An- 
gleterre sans rien demander en 
retour de l'Angleterre ; l'opposi- 
tion voudrait, au contraire, que 
l'Angleterre nous fit, pour les 
avantages que nous lui offrons, 
des avantages équivalents. 

Le peuple aura donc à dire si, 
dans son opinion, la politique de 
tout donner sans rien recevoir 
vaut mieux que celle qui con- 
siste à recevoir l'équivalent de ce 
que nous donnons. 

#*» 

Les affaires du Yukon conti- 
nuent d'’intéresser à bon droit la 
députation. Sir Chs Hibbert 
Tupper a sur les ordres du jour 
une série de questions manifes- 
tement embarrassantes rour le 
gouvernement. ÆEn effot, M. Su- 
therland, qui remplit l'office de 
ministre de l'Intérieur en l’ab- 
sence de M. Sifton, a demandé 
la remise à plus tard de ces in- 
terpeillations, ‘attendu,  a-t-il 
dit, qu'il va nous falloir quelque 
temps avant d'être en mesure 
d'y répondre.” 

“Je le crois bien”, a répliqué 
sarcastiquement, Sir  Hibbert 
Tupper. 

À propos des affaires du Yukon, 
un M. McGregor, inspecteur des 
mines, était à Ottawa tout ré- 
cemment. Le comité des finan- 
ces a fait des efforts pour l'ame- 
uer à rendre témoignage devant 
lui, mais M. McGregor a filé vers 
l'Ouest, et M. Smart, le député 
ministre de l’intérieur que l’on 
avait chargé de retrouver M. Mc- 
Gregor sur la route et de le ra- 
mener à Ottawa, a tout simple- 
ment envoyé en réponse au co- 
mité une dépêche qu'il a reçue 
de Brandon, laquelle dépêche 
équivaut à dire: “M. McGregor 
file toujours”. 

Le comité n'a pas paru goûter 
ce genre de mystification, et il a 
sommé M. Smart lui-même de 
comparaître devant lui. 

#*+ 
Les souscriptions pour venir 


en aide aux incendiés de Hull et | 
d'Ottawa vont bientôt atteindre 
la somme d'un demi-million de 
piastres. Le parlement a voté 
cent mille piastres à cette fin, 
outre une quarantaine de mille 
piastres pour rebâtir certains édi- 
fices à Hull et le pont qui reliait 
les deux villes en bas des Chau- 
dières. 
*** 

Malgré sa déchéance, M. Green- 
way conserve dans le public un 
certain intérêt. ‘On est curieux 
de savoir à quoi vont tourner les 
efforts qu'il fait pour se rattacher 
à la vie politique. Sa declara- 
tion qu'il va faire la guerre à M. 
Richardson, dans Lisgar, n'ément 
point le directeur de la ‘“Tri- 
bune” et ne rencontre guère 
d'enthousiasme dans les rangs 
de ses anciens amis. 

Nous disons bien: ‘‘ses anciens 
amis”, car on se détache de l'ex- 
premier ministre de notre pro- 
vince. 

: **+ 

En parlant de la question sco- 
laire, M. Casgrain qui est bien 
l’un de nos amis, a eu une 
phrase qui ne doit pas rendre 
exactement sa pensée. Il aurait 
dit, d’après les journaux qui rap- 
portent son discours, “qu'il n’y 
a peut-être plus moyen de régler 
cette question d’une manière sa- 
tisfaisante”. 

M. Casgrain a dû vouloir dire 
seulement que les trois années 
qui viennent de s’écouler ont 
considérablement aggravé les 
difficultés. Ainsi expliquées, les 
paroles de M. Casgrain seraient 
exactes; elles ne le seraient plus 
si le distingué député de Mont- 
morency avait voulu faire com- 
prendre, qu’à son avis, il est de- 
venu impossible de songer à ob- 
tenir un règlement satisfaisant. 

Un règlement satisfaisant est 
possible; nous possédons encore 
tous les recours que nous donne 
la constitution, nous pouvons 
même compter sur un retour de 
l'opinion publique, et nous pri- 
ons nos amis de ne tenir aucun 
propos capable de faire naître 
dans les esprits le germe du dé- 
couragement. 

#*+ | 

Il n'y a qu'à lire les procès 
verbaux du parlement pour se 
convaincre que la question sco- 
laire préoccupe toujours les es- 
prits 

Nous avons déjà publié la ré- 
ponse de M. Laurier à une in- 
terpellation de M. Dugas, le dé- 
puté de Montcalm. Cette ré- 
ponse n'était guère satisfaisante. 
M. Dugas est revenu à la charge. 
Voici la question qu'il a de now 
veau posée dans la séance du 2 
mai: 

“lo. Dans la réponse qu'il a 
donnée, en cette chambre, le 
23 avril 1900, le premier minis- 
tre s'est-il appuyé seulement sur 
la déclaration de M. Carroll. un 
laique, pour ne ue la ques- 
tion scolaire a été réglée de façon 
à rendre aux catholiques toute Ja 
justice qu'il était possible de 
leur rendre; ou a-t-il en sa pos- 
session des communications pro: 
venant de personnes ayant auto- 
rité au sein de la minorité catho- 
lique, lesquelles communications 
permettraient au premier minis- 
tre d'affirmer que la dite mino- 
rité a accepté les arrangements 
proposés comme une solution sa- 
tisfaisante des difficultés sco- 
laires ? 

“20. En cé dernier cas, de qui 
tient-il ces informations ? 

À cette nouvelle question, M. 
Laurier a répondu comme suit: 

“On a demandé au premier 
ministre s’il avait pris connais- 
sance d'un certain rapport pu- 
bé dans le “Winnipeg Free 
Press” et reproduit dans la 
“Presse”, de Montréal, et s’il 
persistait à dire qu'il avait ré- 
glé la question scolaire de ma- 
uière à rendre complète justice 
aux catholiques de cette pro- 
vince. 

“Le premier ministre a répon- 
du qu’il avait pris connaissance 
du dit rapport, lequel était un 
compte-rendu d’une rencontre 
des contribuables catholiques-ro- 
mains avec le président et les 
membres du Bureau des Ecoles 
Publiques de Winnipeg, où les 
dits contribuables cat oliques- 
romains ont demandé au Bureau 
des Ecoles Publiques de prendre 
à sa charge leurs écoles, ajoutant 
que les dits contribuables catho- 
liques ont alors représenté qu'il 
existait maintenant une loi sco- 
laire dont ils pouvaient prendre 
avantage, et que, par l'exercice 
du bon vouloir et d’une amicale 
disposition, il leur serait possible 


LE MANITOBA. 


de surmonter quelques-unes D 
difficultés qui se présentaient; 
que les dits catholiques ont aussi 
représenté que leur proposition, 
bien que provenant de l'elément 
laïque, serait néanmoins accep- 
tée par le clergé, dans la forme 
qu'ils lui donnaient. 

premier a répondu en 
outre que, eu égard à cette décla- 
ration, il était plus que jamais 
convaincu que la question sco- 
laire du Manitoba avait été ré- 
glée d'une façon à rendre aux 
catholiques la plus ample et la 
plus complète justice qu'il était 
possible de leur rendre, étant 
données les circonstances exis- 
tantes”. 


M. Dugas n'est évidemment 
pas davantage satisfait de cette 
dernière réponse, puisqu'il pose 
encore la question suivante : 


‘Le premier ministre sait-il 
que le Bureeu des Commissaires 
des Ecoles Publiques du Manito- 
ba ne permet pas aux catholi- 
ques d'exposer à la vue des en- 
fants dans leurs écoles des ima- 
ges religieuses, des statues ou 
autres emblêmes religieux et que 
le dit Bureau refuse aux Reli- 
gieuses qui enseignent, le droit 
de porter leur costume et leurs 
insignes pour enseigner les 
écoles subventionnées par l'Etat, 
comme l’a déclaré le président 
du dit Bureau parlunt aux délé- 
gués catholiques dans l’entrevue 
du mois d’avril dernier ? 

“Dans ces conditions. le pre- 
mier ministre considère-t-il que 
le règlement du mois de novem- 
bre 1896 et la législation provin- 
ciale subséquente de 1897 au su- 
jet des écoles rend pleine et en- 
tière justice aux catholiques du 
Manitoba ?” 


De son côté, le sénateur Lan- 
dry demande la production de 
toute la correspondance qui a pu 
avoir lieu entre le gouvernement 
et les catholiques depuis l'acces- 
sion au pouvoir de la présente 
administration. 


SOYEZ EN GARDE CONTRE 


LA GRIPPE 


Aussitot que vous vous sentez atteint de 
cette cruelle maladie, ayez DE SUITE une 


bouteille de «VIN MORIN Caéso-PRHATES” 
et prenez-en sans retard. 


Cette préparation seuie peut vous guérir, 
éloignant de vous le malheur. 


Se prend très facilement et aide la di- 


gestion. 


CIE DE LA'BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


fr 
dE = 


Est maintenant pu- 
blié. Il 
des renseignements 
très utiles pour ceux 
qui résident en de- 


contient 


Babillements pour Jeunes Gen deunes Gens 


LA GUERRE 


— A T— 


MAGASIN BLEU, 


le. 434, Au ! 


Pas de Morts. pas de Blesses, 


Eusoipne de DOltlle Blont, mi aurons 


Mais un ‘Grand Massacre ” 


V et voyez le Plus Grand Assortiment 


Jeunes Gens et Enfants ; aussi Chapeaux et Accessoires de toutes sortes ; prix 
réduits que partout ailleurs. Nous sommes dans les affaires pour y réussir. 


Examinez quelques-uns de nos Prix pour la Saison de Paques. 


nuances de 


Habillements pour Hommes 


Tweed Kcossuis, “Sack Coai”, nuences | Venant, valant $11 pour. 


D tm 19,50 


CELCILCREELL LL) 


; le meilleur vêtement 
—— me, marché pour toute occu- 
“Vorsteds Anglais ou Canadiens; habits | pation, valant $7.50 pour. … 
avec devants Carrés; nou- 


veaux’ patrons, dernières À () 00 eines”, te Sages 59) véiege a Dex # 
$ OO | Pantalons pour bicyclistes, toutes fers 


modes, Let $14.50 pour 
pe “ordinairement ” pus 
Meilleurs Tweeds Anglars, toutes couleurs; | iCi POUF... sus sus sun ses nes se 


où D B l'idéar de ha de 8.00 ee 


Irlandaises, D B ou 8 B, 
bureau, valant $12.50 pour. 


leue pesante, si bien connue 


besoin de la dé: L), 00! 


1$1450 pour. 


——————————————— | qu'on n'a 
Tweeds Canadiens, aouveaux patrons ,bien | crire, Va 


faits, cousus avec de la soie, a ————————————————— 
doublure Farmer ane SÈ va- + 6. Serges Anglaises et Cenadiennes, bleu 


lant $10 50 pour S devants d-à Pour 
pe à _ # H, jeunes 


Tweed d'Halitax; habits artis- 5. 00: Es rot L: “symtil voyemes" ve- is. ve Le 00 Paletots de rame 


tement faits, dure et 


valant $7.50 pour. 

SR Se 7 nn Ne 3 é Serge Canadienne, D B, de 

Twesds Anglais et Canadiens, bien dou-|vants carrés. Vendu ordioat. 4, OO ane 
blé: aussi bien fait -qu'un Et ici pour. 


habillement de $10. Bon ha 4.50 remet SOS. ja pour 


bit de bureau, val. $6.50 pour Habillements pour F 


Trois morceaux, Culottes, ?5 sur 33. 
Tweels d° Halifax, valant $5.50 pour $8.76, 
————— ——— | Tweeds de Sberbrcoke, valant $6.00 pour 
Meilleure qualité de Worsted Clay Anglais: 


$4 25. 
bleu marin. couleur voyante ; la mel-| Fweeds Anglaï , valant $9.50 pour $6 25, 
leure des doublures en Tweeds Ecossais, valant $9.50 pour $6.25. 
Farmer Satin, valant $15, 1 0 00 Serges importées, valant $8.50 pour 85 75- 
RL its , Serges Cunadiennes, valant $7 50 pour $5. 
Noir et bleu marin importé, 
Union Worsted, valant — 50 6. 0 0 
Noir vénitien, gilet et veste, uni ou rayé: 


Pantalon por Worsted, 
le tout valant ans ms \en- | 0. 00 
du pour. 


CELEETE 


Deux morceaux, uni ou rayé, ajustement 
parfait. mêmes lignes et mêmes es 
que les habits à trois morceaux. Voy 
les réductions, 


Ceux valant $3 75 pour #2 25. 
Ceux valant $3 pour $1.96. 
Ceux valant $3 50 pour $2.75. 
Ceux valant $4 pour 53.25. 


Le Meilleur Noir Anglais “corksrew worst- sil 
ed”, travaillé avec soie, devants carrés; Tes a LUE À 50 


ntalons de la même 

belle quaiité. Worsed À 2, QQ "52: 8460 0185 pour. 
Auglais, val. $15 50 pour. - 

Le meilleur Noir Véninen, S B ‘sack”, 
mode française, tout cousu de soie, dou- ———————— ——_——————— _—_— 
+0 Ans pantalons en Worsted fort | Habits de matelot, Jersey, = 50 


léger; rfection n 
mème; ou :00, ven- DE EX 00 ant $2 50 et 53, ver.du pour 
du pour ……… … D 


Habits serge marin à … 


Habits de matelot. velourette, hien brodés, 
bien finis, manches eg 
ME RE ue E 3,25 


Personne n'’essaie de comparer leurs 
billements avec nos ‘Fauntieroy" et 
nos * Brownie.” PR 


Pantalons, Pantalons, Pantalons, Fanalons, 


Par miiliers 


Specialites 


Pour hommes courts et gros. 
Pour hommes trapus. 
A7 Pour hommes grands et gros." 
Pour hommes minces, 
Pour hommes grands et minces. 


Pour Bicyclistes. 


Habiillements en Tweed et en 1 en Serge, plus plus 
beaux et plus nouveaux patrons: “Aor- 
folk Sack ts”, 53 50, #4, $5, 86, 87 $8 
et $9, chacun de ces habits valant #4 au 
moins de plus que le prix demandé, 


Pantalons du meileur tweed 


canadi-n encore h.‘ valat À , 00 


_________|}$1.50 pour... 


Pantalons en beaux tweeds 
d'Halifax en gris, fonce, brun 1 5ok 
et noir, valant $2, vendu pour pc 


Tweeds Anglais et Canadiens, nouvelles eg 
| $ B “Sacks”, doublure à la: Se 00 53.50 | pour. 


one Canadien tout laine, dure jong-| Worstei noirs im 


0 Re ou ER 
175€ LE AE vs 


dans Îles 


de vêtements pour He 


ntalons Worsted = 
ou rs .on8 Lane + 
Les meilleurs pantalons de :3.8 


ou rayés, valant 


Dm pe Je de Lairlines d' 
niers modèles ; aussi Latines end à .. 
Prix réduits, : 


tous pa Ré 


Assortiment incomparable. en 
ren à moins que ça aile bien À — e 


Paletots bruns légers ; doublés en 
satin, couleur à l'avenant. 


Paletot en beau worstei noir 
gris, forme trois quarts. Doublé en 


… En covert foncé et bleu, et 
satin Gloria, forme trois 
| parfait. 


Toutes ces marchandises à des 
étonnent l'acheteur par leur bas Es 


Impermeables 
lei comme ailleurs nous 
and, les autres nous suivent, 


Imperméabies foncés et gr, larges 
tons, doublures assorties, bien 

cousues, à l'épreuve de l'eau. 
Vaiant $7 et $8, venjus pour 


eU V2 
r; 


Spécial: imperméable an covert, 
se box on + E..— ve- 

lours cousu en soir idement ‘ i 
font, valant #18. 50" Le rez 


Môme | imperméable. o8 oo ea cavert “9. : | 2 


—" 813 60, vendu pour 


| Chapeaux, (h! 


à votes ee gg durs et mous, gris, 
bac, g— el pl ps 


Nos lignes de Union Made Ha s sont com 
plèles et comprennent les meilleurs et les | 
get cr chapeaux du marché, C'est 


hors de Winnipeg, 
car il leur fournit les 
moyensde faire leurs 
achats avec autant 
d'avantage que 


tron le plus nouveau du Chapeaux de res 
pe qusèsse, pour tous ‘les habits, 


la 
population de Win- 
nipeg. 

Ecrivez-nous pour 


Chemises. blanches ou de couleur, ressueurs, bas pour bicyclistes, chaussons, bretelles, etc. etc. 

Nous vous demandons une faveur : venez nous voir avant d'acheter ailleurs. 

Nous en passerons par votre décision ; donnez-nous seulement la chance de vous montrer que 
nous entendons les affaires. 

Nous donnons aux ordres par la malle la même attention que nous donnons à celui qui vient 
acheter en personne. 

Nous ne substituous rien sans la permission de l'acheteur. 

Pas de retard : on s'occupe de la besogne à mesure qu’elle arrive. 


une copie. 

Nous vendons à 
peu près tout ce|. 
qu'on peut désirer. 


Rappelez-vous l'endroit —LA SEULE PLACE, 


LE MAGASIN BLEU 


LPS Enseigne de l’Etoïle Bleue, 


De le Cie de la Baie d'Hudson, | 434, Rue PRINCIPALE, CHEVRIER & FILS 


180-184, RUE MAIN. Winnipeg, 


pr _ _ nm 


La Logique de ‘‘ 1, Echo ?” 

Le 25 avril, nous nous expri- 
m'ons ainsi à propos de la ques- 
tion des écoles : 


officiers dun club libéral de Fan- 
nystelle, 

| L'ombre qui environne le con- 
seil est si opaque, que l'on n’a 
pas encore pu saroir le nom de 


“Nous demandons, et M. Ber-|\s03 membres. 


nier demande avec nous, non un 
changement de direction, mais 
un changement de loi.” 

Et de ce passage, ‘L'Echo de 
Manitoba" tire la conclusion sui- 
vante : 

“Comme on le voit LE Man:- 
TOBA se range à notre avis; ‘pas 
de changement de direction, mais 
un changement de loi” C’est ex- 
actement ce que nous n'avons 
cessé de prêcher . 

Aixsi la feuille libérale pré- 
tend que depuis sa fondation 
elle n’a eu de programme que 
celui-ci: pas de changement de 
direction mais un changement 
de ‘loi.’ Alors comment se fait- 
il qu'elle ait toujours appuyé M. 
Laurier qui a constamment refu- 
sé de redresser nos griefs par 
une loi fédérale, et M. Greeu- 
way, qui à maintes reprises a dé- 
claré intangible la loi de 
1890 ? 

Pas forts sur la logique, les 
muscadins de “L'Echo!”  Vrai- 
ment ces gens-là ont des ci- 
trouilles à la place de la tête, ou 
bien sont plus malhonnêtes que 
le diable. 


D © 


ss... 


M. d’Hellencourt Orgamsateur 


Qui le croirait ? Pourtant c’est 
vrai ! Le paletot sur le bras, sa 
valise d’une main, un parapluie 
de l’autre, il s’en va par la con- 
trée, frappant aux portes hospita- 
lières, invitant les gens à former 
des associations libérales. 
travail se fait 
comme pendant les élections, à | 
la lueur de la lune. 

Le bel oiseau s'est abattu à] 
Fannystelle, juste le temps d'y 
coucher. Après quelques visites, 
charmantes sans doute, il dispa- 
rut des yeux indiscrets et à tra- 
vers les ténèbres il s'est choisi un 
petit nombre de messieurs, qui, 


secrètement, |Sauraient 


Les délibérations se sont faites 
comme dans la fable “Du cons:il 
tenu par les rats.” 

Le sieur d’'Hellencourt faisait 
le Doyen. 


Le ‘Courrier de Bruxelles”, ex- 
cellent journal catholique, nous 
apporte, en date du 12 avril, un 
article que nous ferions bien de 
méditer. Entre ce qu'il dit et ce 
qui se passe ici, il y a des rap- 
prochements qui s'imposent à 
notre attention. 

On est à la veille des élections 
en Belgique. C’est à ce propos 
que le “Courrier de Bruxelles” 
écrit ce que nous allons citer: 

“D'aucuns, parmi les catholi- 
ques, sont partisans d'une tacti- 
que d’effacement et de déguise- 
ment dans la lutte, engagée par 
eux auprès des masses popa- 
laires, pour la vérité contre 
l'erreur; pour le bien contre le 
mal... “Ils prétendent ainsi de- 
voir moins effaroucher les neu- 
tres et les indifférents....… C'est 
aussi la tactique adoptée par les 
socialistes. Ceux - ci, dans la 
crainte d'’effaroucher les hési- 
tants et les moins mauvais pro- 
testent hypocritement qu'ils n’en 
veulent pas à la religion, mais 
au seul cléricalisme. Pareils dé- 
guisements peuvent être diffci- 
lement excusés de mensonge èt 
de fourberie. Des catholiques, 
disciples de Celui qui a donné 
mission à ses fidèles de préêcher 
sur les toits la doctrine qu'Il leur 


Lela enseignée en particulier, ne 


convenablement en 


user”, 

Le ‘Courrier de Bruxelles”, 
ponr appuyer ses observations, 
cite ici quelques lignes d'une 
lettre pastorale de l'archevêque 
de Cambrai où le prélat dit entre 
autres choses: 


“Nous devons travailler avec 
une persistance, soutenue et 
ferme, à ramener à la Foi, à rap- 


au prochain numéro de “L'Echo” | procher de l'Eglise les esprits 
seront probablement bombardés |égarés;, nous pouvons et nous 


ROBINSON & CIE 


Nos 400-402, 


Rue Principale = 


- Winnipeg. 


A notre Clientele Francaise, — 


Si vous comparez nos prix avec ceux qui donnent des Trading 
Stamps, vous concevrez que vous payez de 10 à 15 par cent plus 


cher que nous vendons nous mêmes. 


bien vouloir en faire l'expérience. 


Nous vous demandons de 
Ici, vous trouverez un assorti- 


ment plus complet et plus varié qu'ailleurs ; les prix plus bas, la 
marchandise meilleure et un personnel français pour vous servir. 


Les nouvelles marchandises 
que tous y succombent. 


arrivées sont tellement tentantes 


N'oubliez pas les conditions : — 


Qu'un Seul Prix, Argent Comptant 
et pas de Trading Stamps. 


ROBINSON & CIE, 


100-10%. Rue Principale. 


Toute commande par la poste adressée à notre géranc français, M. 


J. H. Fournier, aura prompte 


attention. 


——— 


LE MANITOBA. 


devons faire dans ce but les 
avances et les concessions néces- 
saîres, mais sans rien sacrifier 
des principes de la Foi, ni des 
précptes de la loi. Sortir de ce 
terrain sous prétexte de conver- 
tir, ce serait téméraire d'un côté, 
et illusion déplorable de l’autre. 
Il n’y a de “conciliation légitime 
et sérieuse que par la vérité et 
dans la vérité” Il faut écarter 
et combattre les atténuations sus- 
pectes et les systèmes du moins 
possible”. 

Et le ‘Courrier de Bruxelles” 
ajoute: 


“A vouloir cacher son drapeau 
on n'y réussirait pas et on per- 
drait, dans la lutte, l'avantage 
de la franchise et de la bra- 
voure”. 


ment que ce qui reste d'Ottawa a 
pu être sauvé. 


Durant l'Exposition, Paris sera 
doté de plusieurs brigades d’a- 
gents plongeurs chargés de re- 
pêcher les noyés. 

Ces agents auront une cas- 
queite marine bleue, décorée 
d’une ancre sur le devant ; ils 
porteront une vareuse ; à droite 
de la ceinture un révolver, et, à 
gauche, une corde avec un bâton 
noir de la forme de ceux des 
agents des brigades des voitures. 

Sur la vareuse, les initiales 
B. F. (brigade fluviale) seront 
brodées. 

On n'attend plus que les noyés. 
De -<n—— 


CE QU'IL EN COUTE 
Ce qu'il en coûte pour éviter une bron- 
chite ou ane fluxion de poitrine; un peu de 
BAUME RHUMAL à 25: la bouteille. 
En vente chez Martin Bols & Wynne 
Co., pharmacien en gros, Winnipeg. 


Nous prétendons que le D. & 
L. Menthol Plaster guérira le 
lumbago, le mal de dos. la scia- 
tique, les douleurs névralgiques 
que tout autre remède. Fabrique 
rs The Davis & Lawrence Co. 

m. 


Notes Politiques 


—. —— 


MENUS PROPOS 


Au bureau du téléphone. 

— Pardon, monsieur, voici cinq 
minutes bien comptées que vous 
occupez la cabine. 

—Oh! ça ne fait rien; moi, j'ai 
droit à dix minutes. 

— Pourquoi ? 

—Eh bien, je suis be... bè…. 
bè.. bègue!… 

—2 D e——— 


LE BROMA 


Les libéraux à Ottawa repro- 
chent aux conservateurs d’appor- 
ter trop de longueur dans leurs 
discussions aux Communes. Et 
ce sont ces cancres-là qui en 1896 
lisaient la Bible, en guise de dis- 
cours, afin de faire traîner le 
temps et d'arrêter la passation du 
“Remedial Bill.” 

**x 

M. Richardson, député libéral 
de Lisgar, dégoûté de la mani- 
ère scandaleuse avec laquelle son 
parti gouverne le pays, vient de 
tirer sa révérence à MM. Lau- 
rier, Greenway, Sifton et Cie. 
Il leur fait maintenant la guerre 
avec entrain! 

: #*x 

L'autre semaine, des soldats 
du‘Royal Canadian Dragoons,” à 
Toronto, ont brûlé en effigie sir 
Wilfrid Laurier habillé en ‘“‘ha- 
bitant’”’ pour la circonstance. 
“L'Echo” veut faire retomber 
la responsabilité de cette gamine- 
rie sur le “Star” de Montreal 
Ne vaudrait-il pas mieux la faire. 
retomber sur le “Globe,” journal 
libéral publié à Toronto même 
et qui vient de débiter toutes es- 
pèces de sottises à l'adresse des 
Canadiens-français ? 

+ *+ 

En plusieurs endroits de son 
dernier numéro, ‘‘ L'Écho de Ma- 
nitoba” nous rend le témoignage 
que nous parlons franc, et plus 
loin il déclare n'avoir que de 
l'estime pour les adversaires qui 
combattent ouvertement. Dans 
ce cas-là, M. S. A. D. Bertrand 
doit avoir pour nous des senti- 
ments furieusement tendres ! 

**+ 

La législature provinciale a 
repris ses séances lundi soir. On 
ne peut dire avec beaucoupid’ex- 
actitude la durée approximative 
de la session. 


DE PAR LE MONDE 


Les pertes du récent feu de 
Hull-Oitawa s'élèvent à 25 mil- 
lions de piastres. 

Les scieries de la Cie Eddy 
ainsi que la manufacture d'aliu- 
mettes et de papier et la splendi- 


Guérit la faiblesse nerveuse, d‘bilité gé- 
nérale, mal de reins, manque d'’appétit, 
mauvaise digestion, palpitations, etc., etc. 
toutes maladies causées par le mauvais 
état du sang et des nerfs En vente par- 
tout. 


—Dimanche prochatn, 13 mai, 
il y aura à l’Académie Proveu- 
cher, deuxième étage, une expo- 
sition des travaux faits pendant 
l’année par lesélèves de cette ins- 
titution. L’inspection pourra se 
faire de 8:30 à 9:30 a m. et de 1 
à 5 p.m. Tous les citoyens de 
Saint-Boniface, qu'ils aient des 
enfants à l'école on non, ainsi 
que tous ceux qui s'intéressent à 
l'éducation des enfants, sout cor- 
dialement invités et seront les 
bienvenus. L'entrée est gratuite. 


CONSULTATIONS GRA- 
TUITES 

Les personnes malades qui dé- 
sireraient consulter nos médecins 
spécialistes, feront bien d'écrire 
pour notre blanc, de questions. 
Nous ne chargeons absolument 
rien pour les conseils donnés. 
Nos médecins soignent les hom- 
mes et les femmes également. La 
Cie Médicalé Frahco-Coloniale, 
propriétaire des Pilules Longue 
Vie du Chimiste Bonard. No 
202 Rue St Denis, Montréal, Qué. 


DEMANDE D'EMPLOI 


Un monsieur parlant les deux langues, 
dûment qualifié, muni de honnes réferen- 
bes, libre au commencement de juin, desire 
renouveler éngagement dans école, fran- 
çaise de préférence. S'adresser à M. le 
cure de Bruxelles, Mas. 


A VENDRE 


Un piano de seconde main, en bon ordre, à 
bon marché et bonnes conditisns, S'aires- 
ser à JEAN & FRÈRE, St-Boniface 


THE REAL PROPERTY ACT AND 

THE ASSESSMENT ACT—LAND 
OFFICE, DISTRICT OF ‘WINNIPEG— 
Margaret M-lissa Mcliityre, widow of Alex- 
ander Mcintyre, late ofihe City-of Winni- 
peg, Merchsnt, has applied 10 De registered 
as owner under the above ‘Acts of the land 
described at the foot h-reof, and the Dis- 
trict Registrar has, by an order bearing 
even date herewith, directed notice of the 
application to be served on you substitu- 
tionallv in the manner by s:id order direc- 
ted. The applicant claims title to said 
land by virtue of a sale of the land for 
taxes by the Rurai Municipality of Ritchot 
and you-are hereby required to take notice 
that unless you redeem said land uader 
the provisions of the Assessment Act or 
file a caveat or take any other proceedings 
to stop the issue of a certificate of title to 
the applicant within six months from the 


ILS FONT BIEN, MONSIEUR. 


[e) O [e) 


Il est réellement agréable d'entendre des clients 
qui savent apprécier, nous dire combien les marchan- 
dises de notre fabrication se sont améliorées si on les 
compare avec celles des saisons précédentes. 

D'après les dessins d’un des meilleurs coupeurs de 
New-York, les vêtements finis sévèrement examinés 
par un des tailleurs les plus habiles au Canada, nos 
habillements pour hommes atteignent, cette saison- 
ci, le plus haut grade que nous ayons cherché. 

Nous invitons les sceptiques à venir examiner l'a- 
justement “Semi-ready”, les étoffes et les valeurs par- 
ient par elles-mêmes. 

Cinq minutes du temps d’un vendeur donné avec 
entrain aux sceptiques peuvent détruire les préjugés 
de toute une vie et sauver un tiers du montant de 
vos comptes pour habillements. 

Nouveaux habillemente du printemps et paletots 
à tous nos magasins. 

Habillements et Paletots: 820.00, $18.00, $15.00, 
$12.00, $10.00. 


Semi-ready Wardrobe 


432 l'lain Street 


North of licintyre Block 


Winnipeg. 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


Eugene Richard 
Manager. 


de résidence de MM. Eddy, sont 
en ruines. Le pont interprovin- 
cial qui relie la cité d'Ottawa à 
celle de Hull est détruit. 

Du côté d'Ottawa les pertes 
sont encore plus élevées qu’à 
Hall. Parmi les ruines, on re- 
marque celles des scieries de 
Bronson & Western lumber Co. 
de J. R. Booth, de Mackay de 
Martin & Wannock, de la bâtis- 
se de la lumière électrique, de la 
Fonderie Victoria. de l’Ottawa 
Saw Works, de l'Ottawa Spe- 
cialty Co., de Parrs Plaining 
Mills et plusieurs autres indus- 
tries, qui sont toutes réduites, 
en cendres. 

Parmi les résidences détrui- 
tes, on remarque celle de J. R. 
Booth, évaluée à $100,000; celle 
de son gendre A. F.- Fleck, et de 
l'hon. M. Foster, de Levi Ramell 
gérant de M. Bronson, et de M. 
Parr, des scieries Parr. 

La gare du Pacifique élevée 
aux Flats, est devenue une des 
premières bâtisses la proie des 
flammes, parce que c'était un é- 
difice en bois. 

Le rocher escarpé qui s'étant 
de la rivière Ottawa, en arrière 
de l’église du Christ et de Saint- 
Jean-Baptiste, a pu seul arrêter 
les flammes qui menaçaient de 
détruire toute la ville d'Ottawa. 

Peu de temps après midi, le 
vent, qui soufflait du nord-ouest 
avec rage, s’est changé en sud- 
est, et c'est grâce à ce change- 


service of this notice upon yon, a certifi- 
cate of title wiil issue 10 the applicant, or 


to whom he may appoint, and you will 
ther-afier be forever estopped and debar- 
red from setting up any ciaim to or in res- 
pect of said land. 

Dated at the Land Titles Office at Win- 
nipeg, this second day of May, one thou 
sand nine hundred. 

LAND REFERRED TO-—River Lot one 
hundred and fifty-four (154) according to 
the Dominion Government survey of the 
Parish of St. Norbert, in Manitoba. 


To Charles Lemarchand, Ten Boul-vard 
des ltaliens, of the City of Pari:, 
France, Gentleman. 


hum (Signed) 
(em) 


GRATUIT PUR HOMMES 


Tout homme quien fera la demande au 
“State Medical Institute,” 720, El ktron 
Building, Fort Wayne, Ind, recevra un 
paquet d’un remarquable Remède de Fa- 
mille, qui a guéri nombre d'hommes vic- 
times d’excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche; écrevez aujourd'hui. 


DEFRAIT TOUJOURS ETRE SOUS LA HAN. 


Pain Killer 


IL N'Y A PAS DE SOUFFRANCE 
Ni DE DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 


Gare aux contrefaçons et aux imita- 
tions. La bouteille véritable porte le 


PERRY DAVIS & SON. 


DE 


Ouverture 
» NOUVEAU MAGASIN 


—. DE 


GUILBAULT & GOTE 


9e Assortiment Considerable 


Poeles et Fournaises 


A Vendre aux Conditions 
Les plus Avantageuses. 


Vous aurez peut-être besoin d’un Poêle durant l'hiver. 


_ un de nos Poêles “AIR TIGHT” 
de combustible en vous 


ACHETE 


servant de 


Vous économiserez 50 par cent 
ces nouveaux Poëles. 


Nous avons ‘aussi en mains nn vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de 1ère classe. 


GUILBAULT & COTE, 


Téléphone 604. 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Seuls agents autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


NONTRE POUR DAMES 


Satisfaction $ 1 O 


Garantie pour 


MONTRE EN ARGENT, à Ca- 
dran découvert, garantie pour 
un an. 


B. Keroeek. 


RUE DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


Vensz la voir à notre magasin. 


LIBRAIRIES KEROAGK 


M, E, Kereeck. 


COIN DES RUES MAIN ET WATEX, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


, fournitures de bu- 


On parle Francais 
pe Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
ER de ciasse, de littérature française et anglaise, papeterie, 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisse:ies, encres, 
THOS. J. PORTE, fleurs artificielles, bronzes d'églises, etc., etc., à très 


l'importation directe, 
404, rue Main, Winnipeg. ” ‘Bijoutier 

h Ne de prières et scapulaires. 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


de bonnes veillées 


ALLEZ 
M. P. SALE 


Vous acheter un Grapho- 
pnone qui vous sera vendu 
au plus bas prix, et vous 
pourrez entendre chez vous 
les meilleurs opéras, les 
bandes les plus en renom 
et les artistes les plus renom- 
més, 


PRor. P. SALÉ, 


SAINT-BONIFACE. | 
| 


La Seule Ligne 


De Chars Touristes al-| 
lant de l’Est à l'Ouest. 


PAS DE CHANGEMENT DE CHAR POUR | 
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Le Vin St-Michel est un 
Tonique Stimulant, qui 
guérit infailliblement la 
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Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands 


VINS MICHEL 


Donne un Sommeil paisib.e et doux. 


IH réchauffe l'estomac, calme les 
nerfs, repose les muscles et fait dis- 
paraître les sueurs froides des phti- 
siques et des consomptifs. 


faiblesse la plus rebelle, l'anemie sous toutes ses formes, 
l'épuisement nerveux, les troubles du cœur, l'oppression et 
l'abattement des forces digestives. 

Il donne aux personnes qui souffrent d’insomnie, un som- 
meil profond et un reposcomplet qui est le réparateur desforces. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis. 
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prix, à cause de 
ehapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 
Les ordres par la malle seront promptement executés. 
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En vente chez RICHARD & CIE, 365, rune Main, Winnipeg 


BOSTON, 
MONTREAL, 
TORONTO, 
Æ.... SEATTLE.. 
Où... VANCOUVER. 


Taux SPÉcIAUX Pour s 
L'EXPOSITION DE PARIS. la 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P. R. ou à 


C. E. McPHERSON, 
Agt Gén Passe, Winnipeg 


Vente 
Par... 
Encan 


Ayant décidé d'abandonner 
le commerce de détail, je 
vendrai un assortiment va- 


lant 
$25.000:°° pres 
25; 252, Rue MAIN,WINNIPEG 


Et composé de Nouveautés. Epiceries, 
Habillements, (Chaussures, Provisions, 


Accessoires de toutes sortes, Farine, Son. 
Chapeaux, Casquettes, etc | 1j indises de choix. Bon 


Vente sans Reserve |M2rché 


Une visite est sollicitee, 
Vente pour satisfaire tous 
les acheteurs. (Cette vente 


commencera le 
à 2.30 h. P.M. É 


4 MAI, “on vu 


Jusqu'à l'écoulement de l'assortiment 


T.FINKLESTEIN 


342, RUE PRINCIPALE, 
Winnipeg. 


VENDU PAR HR 


7 1050. 
32 


Kocs garantissons que 
ces Plasters. allégeront 
la douleur plus vite que 
tout autre emp'tre. 
Mis en boîtes de 25 cts 
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Dans chaque fs 
dewrnit en 


Lid., MONTREAL. 
Défez- vous des contrefaçons. 


Le Piano 


Morris La 


© 


Hôrez ou GouvennemexT, Orraws, 27 Jounver 1896 


(RE STYLE 56) 


2 TURNER & CIE, “rss 
M.C. PHANEUF 


ee ee nn 


CWINNPEG MACHINE WORK 


Nos. 213 er 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


ee 


Toutes sortes de réparations de Machines, 
«Jobs de tous genres exécutés, grande 
attetnion donnée aux ines des cuits» 
vateurs et ouvrage fait promptement, 


Aux Plus Bas Prix 
Fabricants 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineries pour la fabrication du beurre et 
du fromage, une spécia lité, Aussi Moulins 


à vent et pompes, 
Satisfaction garante et as Prix 
est notre Motte. 


DENTISTERIE : : : 
DR-STARK 


Estraction sans douleur. 
63, Rue MarrTHa, :-: WinniPzef 
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Des Jeunes Filles | 
Pleines de Sante: 


a 


DEVIENNENT SOUVENT | 


| 


LANGUISSANTESSANS |; 


CAUSE APPA- . | 
RENTE 


| 
| 


et rouge. 
d'assurer aux jeunes filles une 
santé parfaite. | 

Dans les premiers jours de sa 
nubilité, toute jeune fille, quelle 
que soit sa position sociale, de- 
vrait être enjouée gaie et heureu- 
s2;, elle devrait avoir le pas alerte 
l'oeil vif et les joues roses. Mal- 
heureusement il n'en est pas 
ainsi dans notre pays, du moins 
pour le grand nombre. Plusieurs 
ont pour partage une santé débi- 
le; l'appétit et l'haleine leur 
manque, le moindre travail les 
fatigue, elles peuvent à peine 
monter un escalier sans avoir 
des battements de coeur Si 
elles consultent un médecin il 
leur dit qu'elles sont anémiques, 
ce qui veut dire en bon français 
“pauvre de sang,” et à moins de 
réparer leur forces par un puis- 
sant tonique qui enrichit le sang 
et tortifient les nerfs, telles que 
les Pilules Roses du Dr Williams 
elles dépérissent, s’en vont à une 
mort certaine; le bien opéré par 
les Pilules Roses da Dr Williams 
dans des cas semblables est mis 
en évidence par le témoignage 
suivant de Melle IDA BOOK- 
MAN, de Marksville, Ont. Melle 
IDA BOOKMAN dit: “Il me 
fait grandement plaisir de vous 
faire connaître le bien que m'ont 
fait les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams. Ma santé était comnplè- 
ment brisés. J'étais si faible 
que je pouvais à peine fuire le 
tour d'une chambre. J'étaistrès 
pâle, je n'avais aucun appétit et 
J'étais devenue maigre comme 
un squelette. J'étais sujette aux 
battements de coeur, au vertige 
et à de violents maux de tête. 
Je fus soignée par deux méde- 
cins, pendant sept mois, mais 
sans le moindre succès. Je me 
décidai alors d'essayer les Pilu- 
les Roses du r Williams. 
Avant d'avoir fini la deuxième 
boîte, mon état commença à s’a- 
méliorer sensiblement et après la 
huitième boîte, j'avais récouvré 
ma santé d'autrefois et gagné 22 
livres en poids. Un sentiment 
de reconnaissance bien naturelle 
m'a portée à vous remercier de 
ce grand bienfait, espérant en ou- 
tre que d'autres jeunes filles ma- 
ladives auront recours au même 
remède. 

Les Pilules Roses da Dr Wil- 
liams ont rendu la force et la 
sante à plus de jeunes filles dont 
le sang était appauvri que n’im- 
porte quel autre traitement. Il 
apartient aux mères de familles 
de leur faire prendre ce puissant 
tonique fortifiant au sortir de 
l'enfance. En vente chez tous 
les marchands ou envoyées franc 
de port par la poste. Prix 50c. 
la boîte ou six boites pour $2.50 

S’adresser à la Compagnie des 
remèdes WILLIAMS, BROCK- 
VILLE, Ont. 


QUAND VOUS VOYAGEZ 
DANS LE SUD 


rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- 
polis, tous les jours pour ‘“Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 
et a des embranchements avec 
toutes les lignes de l’est et du 
sud Pour autres informations 
s'adresser à l'agent le plus près. 
J18. C. Ponp G. P. A. 
Milwaukee, Wis 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


POUR UN HERITAGE 


No. 19 


DEUXIÈME PARTIE 
IX 


LE CIRCLE D'EPSOM 


Jamais on ne m'avait montré une église 
j'ignorais s'il y avait un Dieu, toute idée 
de prière m'était inconnue, cependant j: 
regardait quelquefois un petit carré d'or 
uni que Germain avait dû exiger qu’on me- 
laissät attaché au cou par un mince fil d'or 
car jamais personne n'y avait touché; et 
lorsque je le regardais, machinalement je 
croisais mes pelites mains comme si je 
cherchais à me souvenir de quelque cho 
ses d'oublié que js faisais en tenant le mé- 
daillon. 

Je me doutais peu en courant autour de 
ja vieille Miltor que j'étais à la veille 
d'un nouveau chang-ment, presque aussi 
considérable que le premier. 

Harry avait rameué les chevaux de l'a- 
brevoir, et Siveet m'ayant aperçue était ve- 
pu quêter un morceau de sucre que j'avais 
toujours en réserve pour lui dans la poche 
de mon tablier de cotonnade. Le tidèle 
animal caracolait autour de moi,se mettant 
à genoux à mon seul commandement, ou 
me tendant la patte avec la douceur la plus 
grande. 

Oh! le charmante enfant, dit une dc. 


LE MANITOBA 


LA GUERRE 
Le maréchal Roberts, avec 
toutes ses forces, vient de! 


commencer sa grande marche sur a eu une nouvellé réunion di- 
| manche dernier. 
| pris avec plaisir à cette réunion 
résistance devant l’armée anglai- que le R. P. Blais, O.M.I. avait 


Prétoria, la Capitale du Trans- 
vaal. Les Boers se retirent sans 
se qui est formidable. Ils se pré- 
parent évidemment à faire la 


tadelle. 
Le bat du général Botha est 


de retarder autant que possible |fares amies ont offert leur con- 
la marche de l’armée anglaise! cours pour la démonstration reli- 


vers Prétoria. Jusqu'à présent 


il a réussi, et il continue à con- 
centrer sur lui, à l’est de Bloem- 
fonteint, toute l’atiention du gé- 


néralissime anglais. 


! 


auprès des autorités du C. P.R. 

Le sang est un élément vital |grosse résistance aux bords de|Les excursionnistes laisseront la 
on doit le conserver pur, riche|Pretoria, ou chaque kopje est| province de Québec le 21 juin et 
C'est le seul moyen |armé et défendu comme une ci-|serent ici le 23. 


de base-ball de St-Jean-Baptiste. 
La joute promet d’être chaude- 
ment contestée. Nous souhai- 
tons succès au Club Athlétique 
de Saint-Boniface et lui voulons 
belle carrière. 


SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAP- 


TISTE 


ne 


La Société Saint-Jean-Baptiste 


Tous ont ap- 
chands de quincailleries de cette 


ville, occuperont au ler juin le 
réussi à obtenir une excursion }bloc Lauzon, rue Taché. D'ici là 
la bâtisse va être réparée à net 

et le bel assortiment de MM. Al- 
laire & Bleau s’offrira au public 


avec tous ses avantages. 


—M. et Madame Monchamp, 
de Winnipeg, accompagnés de 
Melle Monchamp, leur fille, sont 
partis hier pour un voyage de 
cinq moisen Europe. Jls visite- 
ront l'exposition de Paris, ainsi 
que les principales villes du con- 
tinent et de l'Angleterre. 


_—Si l'on doit construire un 
nouveau pont sur la 
Rouge, entre Saint-Boniface et 


La société a aussi annoncé à 
ses membres que plusieurs fan- 


gieuse. 

Ces nouvelles sont: encoura- 
geantes et nous font augurer une 
belle célébration nationale. 


—-MM. Allaire & Bleau, mar- | From» 


rivière | Orge 


Les Boers sont retranchés à|(HFZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 
Thabanchu, et ils ont fait de si 
vigoureuses attaques sur l’arriè- 
re-garde des Anglais, que ceux-ci}, à maison, rue Dumoulin 
ont été souvent forcés de se te-| | 


nir sur la défensive. | 
Une grande bataille est im-| Bazar” sera ouverte samedi pro- | Ways. 


minente près de Thabanchu. Le|chain. - 
général French qui dérige les| __L'archevêché fait faire en ce 
opérations dan: cette régions, a à| moment de belles plantations 
sa disposition pas moins de 25,-| d'arbres sur ses propriétés. 

000 hommes, tandis que la forc. A jus de 1 a 
des Boers est de 6,000 à 10,000 |, —ASsemDiée ce ‘à COUT oca'e 
hommes. 


Winnipeg, qu'on le fasse de pre- 


les deux endroits —Free Press. 


burghers mettront encore en oen- M. Henri Soucisse 
vre leurs ancienne tactiq ue: ils| d'ouvrir une boutique de menui- 
opposeront à French une vigou- | serie, coin des rues Taché et Du- 
reuse résistance, et après lui avoir | moulin. 

infligé des pertes, ils lui glisse-} _Une garde-malade du nom 
ront entre les mains avec tous| 4, Lynch, vient de mourir de 
leurs canons et leur bagage. la picote à l'Hôpital Général de 

C'est l'opinion à Loudres que Winnipeg. 

Botha ne peut manquer d'être 
écrasé par les masses du général 
Roberts. 


bisters, MM. A. Béliveau, 


L'E | 
—M. et Mme À. Payment sont _— 
partis la semaine dernière pour 
la province de Québec où ils 


vont résider. ; ves affections des poumons. 
—M. T. O. Davis, M. P., pour|combat vigoureusement l'ép 


ROBERTS BLAME 
La malle du Sad Africain, qui 


ne les seuls renseignements sur | Territoires où l'appelle la politi- 

la situation qui aient quelque | que. | 

valeur réelle. —Dimanche dernier, juute de 
Il est clair que le général Ro-| baseball entre le club Athlétique 

berts lui-même est responsable | de Saint-Boniface et le clab du 


& Lawrence Co., Lim. 


SAINT-BONIFACE. 


du désastre de Koorn Spruit. college. Le club de la ville l’a 

Le colonel Broadwood «uvait | emporté par 16 points. 
fait dire au général Roberts qua- 
tre‘ jours avant d’essuyer les per- 
tes, que l'ennemi était en gran- 
de force près de lui et de ses 
deux petites brigades de cavalerie 
et d'infanterie montée. Le gé- 
néral Roberts lui dit de revenir. 
Le colonel Broadwood, en répon- 
se, fit observer que les Boers 
étaient sur ses deux flancs. Le 
général Roberts répondit qu'il 
ne pouvaient être en très petit 
nombre. 


La par- | cette ville qu'il vient d'ouvrir une 


nombre de personnes, tant du 
personnel du collège que de l’ex- 


térieur. 
OUVERTE 1)E 8 HEURES A. M., 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


HEURES DU DIMANCHE— 
9 à 10 A. M.. après la Messe. 
5à6P.M,;, 7à 8 P. M. 


—1] y aura, lundi le 14 mai, à 
Saint-Adolphe, du côté ouest de 
la rivière Rouge, une intéressante 
cours de chevaux. M. J. B 
Smith, de Saint-Adolphe, mesu- 
rera son fameux trotteur contre 
celui de M. Vermette, de Saint- 


Norbert. Cette course sera de 


Sur ce, le colonel 


| mière classe, avec passerelle pour 

— Mme Vve Kéroack fait répa-|les piétons et de l’espace pour 

permettre facilement la circula- 

| —La boutique de barbier du tion aux voitures et aux tram- 
Il est certainement dans|i,, 

l'intérêt de Winnipeg d'établir 

des relations plus étroites: entre | Tremble 


: .. , | Charbon 

— Les examens à l’Université |Charbon mou... …… 4 50 
de Manitoba commenceront lun- 
des Forestiers Catholiques, ce réa Éd hero Dites d he on. pce - + 
Il est bien probable que les | 21": 20 lieu ordinsire des —— Saint-Boniface sont: Philosophie, 
vient |MM.J. Arpin, G. Bélanger, H. 
Hogune, E. Beaupré, A. Bernier. 
A. Dubuc; rhétorique, MM. J. 
Lord, À, Sabonrin; belles-lettres, 
MM. P. Beaubien et J. Guay; 1s- 
. Bel- 
lavance, À. Bertrand, D. Collin, | 11 rs A M. 
À. Hogue, A. Laurendeau et J. 


Pris à temps, l’Emulsion de 
Foi dz morue guérit les plus gra- 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. Mar, jeu ge proces ue cm 
T1 |CAPITAL AUTORISÉ - -$2,500,000,00 | samedi. sue eve etc... de premier choix et à dés 


nous apporte des lettres datées| Saskatchewan, est passé à Win-| ment général causé par un gros 
de Bloemfonteint, le 7 avril, don-|nipeg lundi, en route pour les rhume Préparé par The Davis 


PHARMACIE DEFOY, 


EE, 
M. DeFoy désire informer le public de 


Pharma- 
: PA RE cie de première classe. Oa y trouvera les 
tie a été suivie par un grand remèdes les plus nouveanx et les dermères 


Telephone 524 


Notre corbillard est le plus beau 


Broadwood tenta une marche 4 de mille; enjeu, $10. s he 
forcée, la nuit, mais les Boers le! —M. Avila Joyal vient dela e519°+ 8 
cernèrent avant le jour. nous doter d’un atelier de tail-|$ °° 
roi . Es est sur 5 ©" Prix Moderes.” % ï 

PAR VOIE DE LAING’s NEK a rue Taché, deuxième porte de| = © JOHN THOMSON & CO., © 

Le “Central News” publie un la pharmacie de M. Defoy, der- La d . * 5 
entretien du major général sir|2ièrement occupé par la boutique Ca ° 
William Henry Rhodes Green,|de barbier de M. J.B. Leclerc, + Fanstses es 3e 
le fameux stratégiste, dont les! lequel vient de déménager dans | 5 * Ouvest + sen +3 
rédicti Ë “oi gin-|1e soubassement de son nouveau |5 ‘+ se « 5 
p ons se sont jusqu'ici sin LS + Rue Principale, © # 
gulièrement réalisées. bloc, le Bazar. ë D — 

Le viéux guerrier croit que! —“Le Club Athlétique de|> °*  . 6 ë 
Roberts va laisser une forte armée | Saint-Boniface,”’ tel est le nom 5 Ed ë 
en face du gros des Boers, à d’un club de base-ball qui se *+e° 
Kroonstad, s'emparer dû défilé  formait mercredi dernier dans _e . +. voeu 
de Van Reenan, submerger sous|notre ville. Voici la liste des pa 
le nombre les Boers du Natal et \officiers: Patron, M. J. À. Sené- 
avec l’armée du général Buller,|cal; présidents honoraires, MM. The D. à Le 
envahir le Transvaal par voie de! R. Goulet, jr, J.C. Smith et H. EMULSION 


Laing’s Neck. 


de la nouveauté et de la proba- 
bilité. Le caractère du général 


Green y donne aussi de l’impor- | rière, capitaine, M. Ant. Gingras; 


tance. 
ES 
; LA PRESEANCE 
La toux, le rhume, la coyjueluche 
bronchite s’effacent devant le BAUME 
RHUMAL. 


mylord à l’aspect bon et prévenant, mais 


voyez donc, Arthur, le jolis groupe qu'elle 


fait avec ce petit poney. 


Elkvée au milieu de la troupe foraine, 
je n'avais rien de la réserve de nos enfants 
et si j'avais conservé un aspect modeste et 


grâcieux c'était par instinet chez moi. 


Ayant attendu la réfl-xion de la prome. 
neuse, je m’avençais vers elle suivie de Si- 


veel. 


— Puisque je suis gentille, il faut venir 
ce soir me voir danser avec ma belle robe 


sur le dos de Siveet, 


La dame s'était arrètée, c'était une lady 
d'une trentaine d'années, à l’aspect pâle et 
maladif, mais dont le visage était empreint 
de la plus grande bonté. * De sa main 
amaigrie,elle écarta les longues boucles 


qui me cachaient une partie de la figure. 


—Quelle ravissante petite fille, répéta:t- 
elle, comme on serait heureux d’avoir des 
bébès lui ressemblant, ce ne peut être la 
fille de ces gens-là, car hier je les regardais 


lorsqu'ils ont défilé à cheval, et elle ne 
ressemble à aucun d'eux. 


—Tu voudrais que j: vienne te voir 
danser, ajouta-t-elle, en me voyant rester 


devant elle? 

—QOui! et je ferai Siveet vous saluer. 

— 1] faut yÿ aller ce soir, Arthur; cette 
lillette me plait iafiniment, où retient-on 
des places? 

—Jacques Miltor est là, madame; et me 
retournant vivement, j'appelai le directeur 
à qui je n'eus pas besoin d'expliquer ce 
que voulaient jes promeneurs, | 

—— À ce soir! me dit la dame, me glissant 
une pièce d'argent dans la main, ce dont 


me qui traversait la place, au bras d’un | je la remerciai, en obligeant Siveet à s'age- 


Cette déclaration a le mérite 


, la| 


nouiller devant elle. 


Chevrier; président, M. E. Jean; 
ler vice-président, M. J. B. Le- 
| clerc; 2nd vice-président, M. I. J. 
| Lavoie; sec.-trésorier, M. F. Car- 


The D. & L, EMULSION 
Est la meilleure préparaiion 4’ Huîle de Foie 
de Morue et la plus agréable à prendre ; 
elle convient aux estomacs les plus déli- 


The D. & L. EMULSION 
Œ + 1. — les médecins les plus dis 


The D. & L.- EMULSION 


comité exécutif, MM. J. Jean, F. 
Dassault, S. Jean, T Jiarrison, 


À Réussit à merveille pour produire de la 
C. Lévèque et J. Gingras. Le 
inouveau club devra, dit-on, se! äcetrartt | DAVIS a LAWRENGE 
cle véritable, CO., L'm'ted, Montréal. 


| mesurer le 24 juin contre le club 


compagnon, mais je me souviens très bien 


filles, la séance du soir. Une représen- | chose qu'il persistait à refuser. 
tation de ce genre, surtout à cette époque A un moment les yeux de la jeune fem- 
où l’art de l'équitation m'était pas aussi s1-| me se remplirent de l’armes. Sans en com- 
vamment étudié qu'aujourd'hui, vous pa- | prendre la cause, je lançsi au mylord un re. 
raitrait un plaisir bien peu attrayant, ce | gard furieux et jetant mes deux bras au- 
que je vous dirai seulement, c'est que la | tour du coup de lady, je l’embrassai avec 
petite Angèie, à quionavait depuis trois | émotion. 
ans Ionné le nom de Fleurette, eut un suc-| Les deux jours suivants, le jeune femme 
cès très grand, et qu'elle fit une véritable | ne revint pas; nous n'avions plus que deux 
récolte de fleurs et de gâteaux. représentations à donner dans cette ville, 
La dame de la journée ne fut pas la moins | et déjà on s'occupail des préparatifs du dé- 
généreuse; lorsque je vins devant elle, avec | part. 
Siveet, faire le salut promis, ele me tendit Jacques Miltor était très satisfait. De- 
un sac de friandises. puis longtemps il n'avait pas fait de récet- 
Apès la réprésentation j'appelai Harry | tes semblables, et il m'atirinusit toute la 
et lui donnai une bonne part de ce que j'a-| réussite, aussi me gâtait-on davantage, et 
vais reçu. Le pauvre enfant était traité | j'avais obtenu sans difliculté pour Harry 
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ee 


DR A.,F. DAME. le Caud lten M Nouvelle 4 
Installation. 


Bloc Melntyre, Chambre 220 
Heures de bureau : 8 à 9 et de 11 à 12 À | STATIONS ET JOU 

Nous sommes maintenant 
nouveau local Nousa 


M , de 1 à 6 et de 7 à 10 P.M. 
Visites à l'Hôpital de St-Boniface de 9 à LE D 
Wiumpeg —lun, mer et 
té notre magasin de W 
sorte que, avec l'immense 


Tél. 99 
veau que nous avons 


BANQUE IMPERIALE vanne 55 a 
inre—lun, 


DU CANADA. 


CAPITAL PAYE - - - 1,863. 
FONDS DE RESERVE - $1,554,710.00 Dauphin— surprendront ceux qui 
nous accorder leur } 


Ne pas oublier quen 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr.! Mer et ven à W' auons notre commérce de 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste.| sis pe 
Catherines, Wm. Hendrie, Mer ei ven, de W Nous échangeons le Blé 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D. no tite farine, 

R. Wilkie gérant général. Dauphin à Swan River. 
nn APR Do cvs dal COLLIN 
er FT LA |wWpegosis Meret ven. AVENUE PROVENCE 


Mer ot vas... à. li 
wan River —Sameldi……….!.… 
Lundi 


… mnt nue nomma ne 


Winnipeg, Man ………C. S. Hoare, Géran |$g 
Brandon, Man…….N. G. Leslie “ 
Prairie. …….….W, Bell 


D. B. HANNA. Surintendant. 


Prince-A lbert, … Davidson R. 
Edmonton, Alta ..…...G. nt " mio Autrefois de la Maison 
pes ie ORTHERN _ Hughes 
wvelstoke, C. B. earn À. R. B. , 
Noison BC. Lans PACIFIC RY. ag" 


SucctTRSALES DANS ONTARIO : 
TABLE HORAIRE. 


ms a Falls. Sault 8. Marie. | 
ergus. ort Colborne. St. Thomas, | LIGNE PRINCIPALE 
St. Thomas East End. 4 507 MAIN, 
mm . pie À are , 
ngersoll. St. Catharines. Woodstock, 
Hanulion Listowell toris, aune 0 — dass ss dE Seul Char Funéraire. ‘ 
2e Late o-0t & Mptur Arrivée (quotidien)... :..:.. 1.06 p.m. 
0 ueen RIRE —— : 
Toronto À Yonse & B.oor Bts. Me: EMBRANCHEMENT PORTAGE- = 
York and King. | LA-PRAIRIE. EPICERIES = 


Québec Montréal. | 
DépanTEMExXTS D'Epancnxes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt, $L. | 
Achat de débentures des Municipalités. | 
Agents en Angleterre: La Ban de | Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où Fes pont Wawaness, Brandon ; aussi Embranche- 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäblegramme, à aucune des 


Agents dans le Kiondÿke : 


Les traites peuvent être Serves-vous du 


changées ut, et la Com- 

pagnie de la Baie d'Hudson, à Denis Daoust… 

tous ses postes des Territoires Coimmaent 
du nr. en je achat The Guy Hack à Livery y Su 
pour de l’argent comptant ou ” AS PEER, 
sphere ons “50h P | en face du “Free Press. VOITURES À 


SR EE ee CHAUSSURES so 


EMBRANCHEMENT MORRIS- main:enant les deux princ 
BRANDON. 


ns 61 


de mon commerce, mais 
en magasin un assortiment 


Fruits, Tabac, Pipes, C 


.10,40 am Quant aux prix, je puis assurer 
++ 40 pm ne mor À rs 4 com 
autres magasins du mème 


?, PELLETIER, ‘sn 
L n 


GUERISON RAPIDE DE LA à 


Toux et des Rhu 


ve Winxnirze Un Remède inestimable dans toutes + 
etious 


Succunsax 
men pren ee De Se We GOOD À T0 
droits du Canada, des États-Unis et d'Eu- " * GORGE OU DESPOUMONS. | 


LOUER JOUR ET NUIT. Tél. 14! 


L Lettres de crédit emises valables dans DUNDEE BLOCK - —  WINNIPES. 25 cts la grande bouteille. 
parties du monde, he DAVIS &- . Ltd 
DU LDRR Des. SPECIALITE—Yeux, :Orellles Done Co 
la 28-11-94 Winnipeg Nez et Gorge. 


I! fat enfin cnvenu que je jruerais enco- | l'éducation des enfants de cette 


« Tout à coup, Miltor fit un gests de dé 
Je ne vous raconterai pas, mes chères | qu’elle semblait vouloir obtenir quelque | couragement et se dirigea vers l'entrepre- | reà la réprésentation da soir, et que le | tion 4 


neur de l'administration. lendemain mes nouveaux protecteurs vien-| Elle en parla jusu'à l'heure de l& 
Quelques instants après, il revint, toujours | draient me chercher. sentation sans qu'Arthur pôl c 
suivit du mylord, vers la voiture où j'étais! Lady Barihley était veuve; la mort de|ls projet qui germait dans l'esprit @ 
restée. Une vive émotion faisait trembler | son mari lui avait porté un coup dont elle] malade, Mais à partir du lendemillfs 
ses lèvres, il m'appela et de sa grosse voix | ne devait jamais se relever. Depuis ce tris- | n'eut plus aucun doute; la jrune | 
qui semblait s'arrêter dans sa gorge. te événement, qui l'avait laissée maitresse | revenant à sa fantaisie  d'adé 
—Veux-tu aller avec monsieur, Fieuret- | d'une fortunes considérable, elle vivait avec | un enfant, se prenait à rappeler de 
te? Il te promet de belles poupées, de jolis | son frère ainé, homme de coeur, qui avait | vaines démarches que son frère avait 77 DR 
joujoux, de riches habits. excessivement gâté l'enfance de la jeune | faites sans réaliser son désir, ps 
_—de ze veux pas quitter maman Miltor, | femme, C'est eu vain que le frère dévoué ÿ 
ni vous, ni Harry, ni Siveet. La retrouvant désespérée et de plus gra- | ya les raisonnnements les plus | 
—Te rappelles-tu la dame qui venait te | vement malade, il reprit auprès d'elle son | cants pour la détourner d'une adop pi 
voir au cirque, petite mignonne; eh bien, | ancien rôle de protecteur, et se reprit à sa- | lui semblait le comble de l'excentr " 
cette dame est malade du chagrin de ne |tisfaire ses moindres Jésirs. 1] faut ajou- | ne put vaincre l'idée fixe de la malade” 
pas avoir une petite fille comme toi, je cro- | ter que la jeune femme avait un coeur d’or | ne fit que s'accroitre, n°1 
yais que lu aimais cetie dame, et que tu | que ses caprices n'étaient jamais déraison-| —J'ai découvert l'enfant de mes 


beaucoup plus durement que moi,et j'aimais 
à me faire sa pelite protectrice. 

Nous devions rester huit jours à Epsom 
chaque soir la dame de la promenade re. 
vint. 

Nos artistes avaient fini par la remar. 
quer, et s'étonnaient de cette fureur de 
cirque qu'elle devait posséder pour assister 
ainsi à toutes les représentations. 


un supplément de nourriture. 

Le samedi matin, c’est-à-iire la veille 
de notre départ, j'aperçus Miltor en con- 
versation avec le monsieur qui avait si sou- 
vent accompagné la dame inconnue, No- 
tre directeur semblait se défendre avec une 
énergie étonnants, le mot ‘‘jamais”’ était 
:e seul qui arrivât jusqu'à moi. 1l devait 
être dit d'une voix vibrante. 


ne voulais pas la voir pleurer. 


—Je ne veux pas quitter Siveet, répétais- | affection des plus tendres. 


je en faiblissant. 


—Qu'est-ce que Siveet? demanda le mon- | de n'avoir pas d'enfant, et depuis la mort |chera facilement à ceux qui seronk 


sieur. 
—C'est son cheval. 


—Mais il viendra avec nous, nous le paie. | sence d'un petit être à aimer serait un | dez pas compte du milieu où elle & 
rons à M. Miltor ce qu'il voudra, et il se- | baume pour son coeur brisé. + 


ra logé dans une belle écurie, où Fleurette 


nables, et qu'elle avait pour son frère une | répétait-eile: cette petite file doit étre 


Parents; elle est jolis comme un ange, “ 
Ua violent chagnn pour elle avait été | yeux brillent d'intelligence, et elle # 


de M. Barthley, elle en souffrait plus cruel | pour elle. 4 | 
lement encore, répétant souvent que la pré-| —Mais, chère soour, vous ne vous à 
2. 
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